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• Dana l 'Europe 1k rkmain ... lu rigiona 1'0nl lru 
rapilkmtnt ,e lka8iner, ,·organiaer tl ,'affirmer . .. . 
C'ul BUr cu rigiona qtU nou, bälirona l'Europe . .. . La 
politique d 'union europienne, duormai8, doil COMia­
ter a eff aur 7&08 divi&iona pour donner libre jeu a "°' 
dimr8itu. , (1) 

, Une autonomie culturelle, aociale ou ethnique, 
, 'eat loujours manif utie en diaant non : ... Non, dil lt 
Brtlon, jene 8'Ui8 pas un F,a1190i8. C'est la une po,i­
tion de deparl absolument f ondamemale, maia elle 
lkvint tres rapidement trompett8e 8i on y reste : on ria­
que de s 'en teni, aoit a une ideologie politique, ,oil a 
uneformulation exclusivement culturelle. , (2) 

Constater l'enchevetrement entre le culturel et le regional lorsqu'on 
parle de l'integration europeenne aujourd'hui, c'est plutöt une bana­
lite (3). Les rapports qu'il y a entre «culture• et negion• au Conseil de 
l'Europe ne nous intriguent plus vraiment compte tenu, par exemple, 
de l' etroite collaboration entre le Conseil de la. cooperation culturelle 
et le Congres de pouvoirs locaux et regiona.ux a l'interieur du Conseil 
de l'Europe, ou encore des documents cles comme la Charte euro-

( 1) Denis DE Roo0EM0NT, Ltllre ouverlt aux Europü n~, Paris: Albin Michel, 1970. p .... [a preci­
ser). 

(2) Michel DE CERTEAU, La culture au. pluritl, Paris, Union generale d'editions, 1974, 3'""' edition, 
Paris: Seuil, 1993, p. 125. 

(3) Voir La culture au coeur. Contributio11 au dibaJ sur la culturt et lt divtlopptmenl en Europe, ed .. 
par le Groupe de travail europeen sur la culture et le developpement, Strasbourg: Editions du Con­
seil de l'Europe, 1998, pp. 99-116; Olaf SCHWENCKE, .DM Europa du Kulturen - Kulturpolitik in 
Europa . .Doku11ttnlt, Analysen und Perspd:liven. oon den Anfängen bis zur Orundrtcht&cllarta, Essen: 
Klartext Verlag, 2001 , pp. 110-116. 
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""''" al ou minorit&ires de 1992 ou le projet de 
"""'nne des langues '"&'on 88 9 II • 't yvv d I' tonomie reaionale de 19 7. s agi pour-
Charte europeenne e au .,. · A 1'6 
tant d'une banalit6 qui n'en etait pas une il y ~ omquante ans. II p~-

. ,.,, ._ ..,__ guerre ni les regions en tant que eo ect,-
que dans l'tmmewaw apnxr • . . II 
. • . ·a1 •1 ulture en tant que poht1que culture e au sens vites t.emton es, ru a o . 

la du terme, ne se trouvaient au tout premier plan des preocoupa-
. rge """' Etcen'estqu'au cours des annees 1960 que les oho-t,ons euroyvvnnes. 

ses oommen9&ent serieusement a bouger, 

LE CULTUREL ET L.E REGIONAL 

Cette communication a pour objectif de retracer de maniere suc­
cincte les liens entre la notion de oulture et Ja notion de region dans les 
debats et dans les pratiques du Conseil de l'Europe depuis sa cre~tion 
en 1949. Elle se base sur les rares ouvrages qui existent sur le suJet et 
sur les documents publies emanant, entre autres, de !'Assemblee con­
sultative, puis parlementaire, du Comite des ministres ou encore de la 
Direction general IV: education, culture et patrimoine, jeunes~e et 
sport. Par consequent, les propos qui suivent ne sont pas le_ frutt de 
travaux d'archives proprement dits. Ma these de depart sera1t que la 
prise en compte progressive des regions devait beaucoup ä. Ja modifica­
tion profonde qu'a subie Ja notion de culture, modification dont le 
Conseil de l'Europe fut sans aucun doute, avec bien stlr 
)'UNESCO ( 4), Je precurseur intellectuel sur Je plan international. 

Certes, cette modification ne tomba pas du ciel. Elle fut liee ä. un 
changement non moins profond des societes industrielles en Europe 
occidentale ainsi que des pratiques socio-culturelles qui en decou­
laient, sur lequel on ne peut pas revenir ici en detail (5).En plus, c'est 
au cours des annees 1960 que s'engageaient, au niveau nat ional, de 
vifs debat-s sur une politique culturelle conforme ä. ces nouvelles don­
nees, comme en temoignent, dans Je cas de la France, les Rencontres 
d'Avignon entre 1964 et 1970. lnitiees par Jean Vilar pour reperer et 

!•) Sur l'Ul\ESCO voir notamment Caroline ßROSSAT, La c•ll•n t uropü n11,: tllfi1tilion, tl 
t11jtoz. Bnaell•t: Edition• Emile Bruylant, 1999. pp. 217-218, 224-230; •• fameUM1 Dtc/11,alio• du 
prirKipt• tk /a (;()Opi_ra/iOA tult•rellt int, nwlionalt du 4 no,·embre 1966 peut etni con, ultee our Je gi\e 
intemel d„ Nation• Uni .. : , lttlp://www.unbcbr.ch/frencb/html/menu3/b/n„decl_fr.lti m,. 

(6) Pour 00 qui „1 de• conaiqu•n• .. our lea pratiques cultureJJes des f'ranrai• voir J ean-Pierre 
R1oux et J ean-Francoi, StklS&l.Ll, Hi,toin c•ll•rtllt d, /a Franr.t, T.I : L, /tmp, dt# maut, . t,, 
XX' , iklt. Paria, S.uil. 1998. pp. 255-287; demierement J ean-Pierre R,oux et J ean-~·r•nroi• Suu­
NELLI (ed.). La tultwrt dt ma.,, •• Franc, d, I• Btllr Epoq,u ci ••jourd'A• i. Paris. Payard. 2002. 
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pour diacuter lee queBtiODi de fand en&re arti.C., profeuionnels, elua, 
adminiatrateun, obercheun et inte.r'ellaee de &out gerue, lee troiaiemee 
Rencontree en 1966 e' intitulaienl preciaement •Culture et Region• (6). 

Mais avant d ' aborder cee boulevenementa, il convient de faire quel­
quea brevea remarquea aur lee debuta de Ja cooperation culturelle en 
Europe a la fin dea annees 1940 et dam lea annees 1950, aur Je Coruieil 
de l'Europe, aes premiera projet.11 culturels et aa Convention culturelle 
europeenne de decembe 1954 et sur lea rapporta entre la notion de cul­
ture et la notion de region. 

LE8 ANNEBS 1950 ET 1960 : 
ENTRE CJVIL18ATION :troROPE.ENNlt 

ET Di110CRATl8ATION DE LA CULTUJU! 

Fait peu surprenant, lea preoccupatiom principalea dea annees 
d ' apres-guerre furent autres que culturellea. Mais, i1 fut atl88i queation 
de l'Europe, du point de vue culturel, a trois niveaux notamment. 
Premierement la culture jouait un röte important dans bien des initia­
tives reconciliatrices, etatiques ou privees, et plus particulierement 
dans le domaine bilateral franco-allemand. II faudrait cit-er, d'une 
part, les engagements volontarist-es des individus de Ja societe civile 
visant ä un rapprochement de par les echanges humains et de par une 
meilleure connaissance du voisin. Le Bureau international de liaison 
et de documentation d' un Pere du Rivau ou le Comite d'echanges avec 
l'Allemagne nouvelle d' un Alfred Grosser en font preuve(7). D'autre 
part, il faudrait citer une politique allemande de la France prenant 
largement en compte des le9ons de l'entre-deux-guerre, et dont Je 
volet culturel ambitieux mis en oeuvre en zone fran9aise d'occupation 
dans un but de democratisation fut partie integrante d'une nouvelle 
politique de securit-e a long terme (8). 

Par ailleurs, les mots culture et Europe, rimaient pour les adeptes 
du mouvement europeen, surtout parmi les intellectuels agissant en 

(0) Voir Philippe POUUUER (red. ). La""~""' du politi,,.,, cwlt.,dlu ",,, mw1111rtl ,l'..fri• 
v•o•. Paris, lliniaterede la culturo et de la commo:nication / Comite_d' Histoire. 1997. pp. 19_1·:!lL 

(7) Sur Ja soriete civile et la riwnciliation fMLDco-allemande aprH 11)45 votr •n paruculior Ha1» 
Manfred ßn<:K (Ni.), Proj<t l dul«J,f,o~ 1r„,ia..dip-,. Dit Rolle der Zir,iJi~/1 GM 

&irpitl du DoJd ,Fra~,. J,.,tit"'4 i• Lwd.,;g,hrg. Oplad~•· Leuo • . Bodnch. 1998 .. 
(8) Voir Di•tmar HltSEJt. Fraufti<M ,,lqppt/1• D,wu<AlaNJpol'.1,h ~••.loudcr D,f~.,,• -

p1a., •. EIIU<Am,o, U"'«l=<• i• gu,U«Aojlli<Aat oo.d t&iru</tafllt<lt,• , , • ., • • ...d owßnpoltli«Ao 
Kri,t11ztil•• /94l-/ 9S0. lkrlin. Duncker .t Bumblot. 11196. pp. U 0 4 33 t l MS-M9. 
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son sein (9). Bel.uooup d'entre eux, Denia de ~ou~mont en Ute, con­
,sideraient que la oulture occidentale avalt fait de 1 Europe davantage 
qu'elle ne representait physiquement, o'est a dire de eoeu~ tl lt umau 
du ffl(lll(U modtn,o. La oulture, au sens large du terme, 1 apport donc 
de l'homme a la nature, resumerait les veritables seorets de 
l'Eu.rope (10). Parler oultureUement de l'Europe a l'epoque _allait ~e 
pair, bien souvent, aveo une vision o~vilisatri~e.et euroce~tree fo_ndee 
aur sa superiorite dans tous les domames: polit1que et philosophique, 
artistique et scientifique, economique et social : 

,L •g.,• ,oiu ,o C11ltvrt 11 'tat p 1111 cop de l'A,ü, oaaei pouiin eA ricAtuu Mlu­

nllu, tl "'°'"' pewpli ... qu~ /'/llde °" 1a CAiiu. '" L'Bttropt,. e'ul lru peu de c.lioau 
p/M WM ewJltffll I , 

Finalement, pour revenir au Conseil de l'Europe, force est de recon­
nai'lre que la culture y figurait en bonne position des ses origines, it. 
l'encontre des institutions eu.ropeennes nees de l'integration secto­
rielle peu enthousiastes pour les questions culturelles jusqu' it. la fin des 
annees 1970 (11). Sans vouloir rappeler ces aspects en detail il faut 
evoquer quelques etapes et quelques structures nees de ces debuts de 
la cooperation culturelle multilaterale it. Strasbourg. 

Dejit. au Congres de Ja Haye en mai 194.8 les initiateurs mettaient en 
place une commission culturelle deliberant ä. cöte des commissions 
politique et economique(l2). Presidee par l'ecrivain et homme pol.iti­
que espagnoJ Salvador de Madariaga, elle ne reunissait qu'une cen­
taine sur les quelques huit cents participants au Congres. Proposant, 
entre autres, l'instauration d'un Centre europeen de la culture ainsi 
que d'un Centre eu.ropeen de la jeunesse independants de tout contröle 
gouvernemental, sa resolution finale se refärait explicitement au 
Pa.cte de Bruxelles de mars 1948 reclamant aux pays signataires, dans 

(9) Voir notammeot An~ BAcuouo. Jooefina CuurA et ~liehe! TRf.81TSClt (ed.). 1.,,_, i.Wlu• 
f,uu d l'Europ, dt 191$ ci ""'jour,, Paris. Publicatioru, universit•ire• Denis Oiderot, 2000. 

(10) Voir Denia De RouGEIIONT, Eu.ropa und Beine Kultur, in Europa-,frchiv, 5 (1950), pp. 31S3-
3186(318S). 

( 11 ) Voir H ugu„ Du11o~'T, !)je Zustin<ligkeiten der Europäischen Oemeinscha.n auf dem Gebiet 
der Kultur. in Nicole .OEWA:<DR&et Jac:que. L&SOBLP. (ed.), Projtkl Euro/Ja: po,l11ationalt Jd,.nliläl. 
Grandlag, filr tin,europäil.At D.mohaliel Berlin, Schelzky & Jctp, l 99t. pp, 119-142 (125- 126); 
Andreu ELl.llEtU. EU-Kulturpolitik - Europäioche Kulturpolitik I Ökonomie, Politik und Kul­
tur. in Veronika RATZENBOCK (~d.). Kvllurpo/ilik in Europa - Evropiiitrlu Kvltu.r-poliliH Von 
M1ioMl11aotli<ht,i 11.1td 1,o,un,,tiooaJt11 Ko11Upli01tm, Vienne. l numationaf.,. Archiv filr Kultur•• 
oalyaen.1997, pp. 107,198(143·150);CriltSHOR&, Buildiog Eu.ropt. Tht cvllural po/iliuof Evrop,a1t 
lnltgmlioa, Londres / New York, Routledge. 2000. pp. 42-44. 

(121 Sur le fameux Congret de la Haye et la nai..ance du Conaeil de l'Europe voir notamment 
Marie-Th6r;.. 81TS01t, H i,1o;,. dt la <4"4trvclioa tvropitut. 2' M ition, Bruxelleo: Editions Com­
plne, 1999, pp, ~-57. 
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10n article 3, La promotion dee 6changea oulturels ,po, du GCC()rda 
"''"'"" au por d 'aulru fflOl/fflll . (13) 

La premiere recommandatioo en matiere cultarelle adoptee par 
I' Aaaemblee conaaltative da Conseil de l'Ea.rope date du 7 aeptembre 
1949. D'une part, elle affirma.it la oeceAite d'ane cooperation caltu­
relle europeenne, d'autre part, eile insistait fermemeot, dans aon 
preambule, aur le caractere democratique de la culture, aur la liberte 
de la vie oulturelle et aur le droit pour chacao, aans distioction econo­
mique ou sociale, d' acceder a la culture. Reprenant ainsi le fi.l cooduo­
teur de l'article 27 de la Declaration u.nivenelle des d:roita de l'homme 
des Nations Unies de decembre 1948 111.r la liberte de la vie cultu.relle 
et precisant meme sa portee, le Conseil de l'Earope presentait an pre­
mier document cle qui invite precocement it. la democratisatioo culta­
relle (14). 

Fin 1949, l' Assemblee consultative se dotait d'ane Commi88ion des 
questions culturelles et scientifiques, et en juin 1950 an Comite 
d'experts culturel.s voyait le jour avec pour tiche de conseiller Je 
Comite des ministres sur les recommandations culturelles de !'Assem­
blee consultative et de presenter aa Comite des ministres, de sa propre 
initiative, des propositions relatives aux questions culturelles ( 15). Uo 
Comite mixte compose, li. parts egales, de parlementaires et de minis­
tres, servait de coordinateur et de mediateu.r entre ces deux institu­
tions dont les membres se reunissaient, pour la premiere fois, en octo­
bre 1954. Pou.r faire face it. des besoins financiers de plus eo plus 
substantiels, allant de pair avec l'accroissement sensible des activites 
en matiere culturelle, l' Assemblee consultative recommanda eo juillet 
1955 la creation d' un Fonds culturel du Conseil de l'Europe dont le 
statut, apres adoption par le Comite des ministres, entra en vigueur Je 
1•r janvier 1959 (16). Le ler janvier 1962, le Comite d'experts culturels 
fut remplace par un Conseil de Ja cooperation cuJturelle, toujours rat­
tache au Comite des ministres. 

(13) Resolution de la commiuion culturelle au Congm de la Haye, i• Europa-Archiv 3 ( 19'18). 
pp. 1 «s• 1446. 

(14) Voir la prumbulede la recommandation culturelle adoptee par l'Allembleeoooaultative le 7 
aept~mbre 1~9, in p.....,. und lnformationu.bl•ilung d„ Europarat• (ed.), l>ie cwropöiacA< K .U.r 
vrul der B•ruparal. Strubourg: CoDJeil de I' Europo, 1955, pp. 5,6, 

(15) Voir Lodovico BtNVJt.Sl'TI (ed.). Diz auiu tlt oi, ,. c .... ,il dt 1·e.,.,.. Straabourg: Ber­
ger•Levrault, 1960. p. 26. 

(16) \'oir Wilbtlm CoRSIDU, p,o1,1,...., •f o &.,.,. •• poli<J i• 1A, ...U,.,a/ fitul, ,. AMuaire 
Euro!>ffn - Europtan Yurbook 3 (1937). pp. 92,111 (105), 
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A 
. d la.repreeentation des oolleotivites subnationales, il faut 

u ruveau e d ßi . . . al68 et 
signaler Ja creation d'une Commission chargee es a e.tres muruo~p 
regionales en 1953 aveo, a sa tete, Je maire de Bordeaux et pres1dent de 
]'Assemblee nationale fran\)&ise, Jacques Chaban-Delmaa(17). Qua~re 
·annees plus tard se oonstituait une Conference europeenne des pouvo~rs 
locaux dont emanera, en 1975, Ja Confärenoo permanente des pouvo~rs 
locaux et regjona-ux et, en 1994, Je Congnie des pouvoirs loca~ et regio­
naux de l'Europe (18). Dans son discours inaugural de Ja ?onference _des 
pouvoirs looaux en janvier 1957, le president de 1' Assemblee consultat1ve, 
Femand Dehousse, esquissait un des objectifs primordiaux: 

,Mais 8Ult0ut., portant lea racines dee imtituliona europeennee jusqu' au ooeur du plus 
modeste de noa villagee. voua ferez appanutre ces inatitutiona aux yeux de toua avec leur 
veritable phyaionomie, voua aiderez a lea faire mieux connaitre, mieux comprendre, 
mieux aoutenir. Chacun ae rendra oompte que l'Europe que noua o!difiona ne aera point 
une creation abstraite, effa~t toute trace d'originalite nation.ale, regionale et locale. •

2 

Personne ne contesterait au Conseil de l'Europe ni son sens aigu du 
röle potentiel de Ja culture et des regions pour l'integration euro­
peenne, ni Ja precocite de ses approohes en comparaison avec d' autres 
institutions europeennes. Mais par rapport a. certains discours assez 
audacieux, Ja Convention culturelle de 1954 ainsi que Ja mise en prati­
que de Ja politique culturelle restaient, pour beaucoup d'observateurs 
de l'epoque, bien en retrait (19). 

Sans aucun doute, Ja Convention culturelle europeenne, signee Je 
19 decembre 1954 et entree en vigueur Je 5 mai 1955 pour Je sixieme 
anniversaire de Ja naissance officielle du Conseil de l'Europe, reste Je 
document central et Je cadre juridique decisif de Ja cooperation cuJtu­
relle multilaterale en Europe apres la seconde guerre mondiale. La 
Convention avait pour but non pas de remplacer les conventions cul­
turelles bilaterales, mais de les completer par des accords culturels 
multilateraux. Orientee vers Je futur sans oublier le passe, il s' agissait 
«d'adopler um politique d'aclion commune viaant a aauvegarder la cul­
ture europienne et a en encourager le developpement. • Les domaines 
explicitement retenus par Ja Convention, l'etude des langues, de l'his­
toire et de Ja civilisation nationales mettent donc en lumiere Ja diver-

(17) Voir la rieolutioo de l'Auemblee con.tultative du Cona.,il de l'Europe relative 1' l'id~e cu,o­
peenne dana leo communes. in Hans-Adolf JA00DSEN (ed,), Evropa. Doltwmenle :·•r l 'rag• dtr euro• 
p4ifdien Einiv,,"'J. Munich: Oldenbourg. 1962, pp. 507•609. 

(18) Volr Rudolf Hun et Sabine W EVA.ND, Betrifft: Da, Europa du Regfonen. J'aktw. l'ro• 
bltffl<, ;_<r,pdti„n, Munich: Beek, 1994, pp. 73-76; J ean-Louis ßlJRBAN, L, Co"4til de l'E•rope, 
3'-odilton, Paria: PUF, 1996, pp, 112-115, 

(19) VoirSCHWEl!CKR. Du4 Europa du Kvll•rtn. pp, 92-03. 
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11ite des veou11 eo Europe ainal que l'unite des valeurs. Ooncretement 
chaque pays signataire s'engageait a encourager ohez soi l'etude des 
langues, de l'hi11toire et de Ja civilisation des autres partiea contractan­
tea et a s'efforcer de developper, ohm lea autres, l'etude de sa langue 
ou de ses Langues, de son histoire et de aa civilisation. Plus encore, cha.­
que partie oontractante s'engageait a conaulter lea autrea dans Je cadre 
du Conseil de l'Europe afin de ae concerter sur les activitea culturelles, 
de faciliter Ja circulation des personnes et des objeta de valeur cultu­
relle. Chaque pays s'engageait auSBi a considerer les objeta de valeur 
culturelle europeenne places soua aon contröle comme faisant partie 
integrante du patrimoine culturel commun de l'Europe. (20) 

Politiquement et juridiquement, Ja Convention constitue un grand 
pas en avant. Elle voulait plutöt garantir les acquis qu'innover davan­
tage. Les regions ne furent pas mentionnees, aeules y figuraient Jea 
nations. Rien non plus sur Je röle potentiel des regions ou des commu­
nes pour mettre en pratique les premieres ebauches d'une democrati­
sation culturelle. D' ailleurs, la culture se lim.itait, pour schematiser un 
peu, a. l'education et aux echanges, et pour ce qui est des objets de 
valeur culturelle il suffit de jeter un regard sur la Resolution du 
Comite des ministres sur Ja cooperation culturelle du 20 mai 1954 pour 
savoir de quoi il s'agissait : oeuvres d'art, concerts de musique classi­
que, partitions, instruments et materiel d'orchestre, etc. (21). 

Les principaux domaines d' activite culturelle du Conseil de l'Europe 
pendant ces annees 1950 refletaient assez bien ces orientations. Le desir 
de promouvoir la cooperation cuJturelle europeenne se manifestait 
essentiellement par des programmes toumes vers l'education(22). Aux 

(20) Quant au texte integral de la Convention cultuttUe europeenne du 19 decembN! 1954, con­
sulter ,http://cult,m,.coe.fr/infocentre/ txt/ fr/ fcopcon.hln1I, 

(21) Rholution du Comit.e d„ ministres sur la cooperati.on culturelle multilatenlle, 20.5. 1954, i~ 
Europa-Arebiv 9 (1954), pp. 6689-6690. 

(22) Pour en cit<>r quelques urui aans eire exhaustif: los activit"8 dans le domaine de l'edition 
oomme 1• publication des ouvrages et des tbms des bouraiers du Conseil de l'Europe, la traductioa 
d? chefä-d•o~evre et. la ?'eviaion des manuell acolairea: )es Conventloos 11u.r l'equivaleoce det grades et 
d1plö1ne3 un1veraitaires de 1954 et de 1956): la presentation des nleurs culturelles e11ropeenneo par 
une Table roude de I' Europe a Rome en 1953. par des expositioru, elltOpttnnes depllis 19M ou par lo 
Prix du füm europeen depuis 1957; lee m„utt• favorisant la oonnai ... nce de l'idee europeenne pt.r 
des atages d'etudea europeennes a St, .. bourg depuio 1950. par d „ bou""" d'6tudes IM)C()rdeeo aux 
inatitut,1 d'etudes europttnnes depui• 1957 ou par des atages sur la p....,ntation de l'ido!e europeenne 
d&lt3 l'en-.eignement depuis 1952; les programmu favorisant le<1 voyage• d'etud„ et 1„ e<:hangNen 
Europe par dee l!<:honge• de profe...,urs J'tnseignement superieur depui• 1956 et par deo voy&gN 
d'etudes d e travailleurs depuis 1953; )es projets d'encouragement • la recherehe dan., le domaine 
europeen par des bour,eo depui• 1953 dont beni>ficiaient. ju1qu'a la find„ ann.,. 11150. phu de 90 
dea quelques centaines de candidat1 qui avaient depose u.n dOAie-r. 

Voir B~svo:scrr, (ed.), Diz annie, d, oi• dv Conatil d, l'Europ,, pp. 27-36. 
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. res Utl ,quart de sieole de oooperation cultu. 
yeux de t,eauoou~ le bil~ ~:e ui en traitait dans un ouvrage ooUectif 
rel]e 8'averait nutige- L a.rt,i . q -•ire du Conseil de l'Europe en disait 

, · du 25e anruve,.,... d l ' 
publie & 1 ()()(l&810ll • t 11 s'intitulait: ,IA culture e Europe -
Jong 8111' les griefs nus enU a;;: ·,..., fit ptul paa se monlrm (23). 
L 'ideAlile de l 'BvnYJlf,- 11 ""J-

fä budgetaires, les raisons invoquties se pla-
Mi.s & pa~ les p~b mes Au niveau des le9ons tirees de l'histoire 

oent A plusieurs m
1
;9ba~x·t·r quelques annoos seulement apres la 

_,__ft„A d'abord. o Jeo i ' • 1· 
"""'""" , ·. d„A rmais a tout prix les nat10na 1smes destruc-

rre etant d tivit.er .,.,o • . · u t· . gue • . 1,.d„A de l'appartenance a une c1vi sa 10n occ1. te t de promouvo1r 1 "" . 
urs e 1u .1 cation paraissait comme le domame par excel-dentale commune, euu . . 

1 d ns une collaborat10n fructueuse et contmue. Ce 
lenoe pour se ancer a ' . d'h .. 

• · · citent Je Conseil de 1 Europe au1our u1 a appe-
aont les nusons qID m A · d 

..A •oc1 14 AMt dt rieonciliation,. (24) u mveau es. struc-
ler oette """ e• P d 1 t' 1· · • • ti" lies ensuite: un manque e vo on e po 1t1que et 
tures mstitu onne . . d • · ( 
, • •• ,. L._ • .,; ... pour )es decisions du Com1te es m1mstres 25). 

1 unan11mw n.,.,_.v d' · · .:. t· 1 d Rares furent les Etats membres disposant un mm1s""'.re na, 1ona e 

1„ culture dans les annees 1950. Meme la France, pays n~he dune tra­
dition d'enga.gement des pouvoii:5 ~u~lics ~ans le domame des ai:s et 
de Ja creation, ne creait un tel mIDJStere qu en 1959 avec, aux leviers, 
la figure emblematique d' Andre Malraux (26). 

Indeniablement le Conseil de l'Europe restait, pendant ces annees­
la tres attache a une vision a.ssez elitiste et paternaliste de ce que pou­
v~t representer Ja culture et sa place dans le processus d ' integration 
europeenne. Meme Ja notion de ,democratisation de la, culture•, sou­
vent utilisee, decriva.it finalement un processus du haut vers le bas 
comportant un jugement de valeur. Dissociant nettement les acteurs 
de la culture - les createurs, les cultives, les savants - des consomma-

(!3) Voir Georg KA111h~CJC.lllUNN, Europu Kultur - .Europu Identität. Eine ßilani des Euro­
parato. die oich nicht oehen 1 .... n kann, ia Heinrich KLKBl!8 (ed.), Dtu Eur<>pa dtr Sitbi,hn. Bila11: 
•Jld Pmpetli..,.""" 25 JaJiru E•~rol. Bonn; Europa Union Verlag, 1974, pp. 143-162. 

(!4) Voir l'introdoction ia Etienne GROSJBAN, Quaranl• aM tu coopiralion cu//urt/1, au Con,,il dt 
l'Ev,,,,,.1954-1994, COMtil d,. lo CO<>J><""wr< cvll•rtllt, Strubourg: Edition• du Conseil de l'Europe, 
1997. diaponible en •el'lion onlit1eoou1 Je litre 40 ""' tu coopir/Jlion culturtll• turop<'rnn, 19.H-1 !19#: 
• , http:1/culture.-,Jr/•elcome/fr/fooptg.doc.html,. Lea differentes phaae• d 'activites culturelles 
do Conaeil de l'Europe 1UggerM11 p.rGroejuo oonl reprim par Maouel Oon~alvea MAl<TIXS, Le Con­
oeil de l'EllrOpe et la defe..., de Ja cult= euro~noe, i• Marie-Therese ßi-rscu , Wilfried Lo-r11 et 
Raymond PowBVrl< (ed.), /lf4littdimt, ,v,op;,11nu d id..,,tilu ,uropünnu, Bruxellcs: gditiona 
EmileBruyla,ot, 1993, pp.123-139 (125-126). 

{25) Vo~ BII088A;, Lacv/lv„ tt1ropun11,: difi•iliml, tl ••jtu, pp. 295-302 et 309-400. 
U <

2~ Vo,rJeu;Michel DJIAN, L4 f'Olitifvt cullvrtUt, Paria: Le Monde Editions, 1996. p. 11 : Phi• er::.arllllu,L Eta1t1lacttUwrt„Fro11« •• XXt1iW,, Paris; Lelivrede poche, 2000. PI>- 16, \8 
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teura plutM pualflr, oette forme de dl,mooratltaf.ion devrait permettre 
l'acclle de toua t. une oultore donnee qne la. couche aociale reputee ool• 
t lvee ooncevait pour faire partloiper d ' aotrea groupea de la aooil,te aux 
blenfait1 de uat vieion dee oh01e11. Darut cet esprit, le1 rllgiona, maia 
au88i les communea, ne furent gu~n pYi11e11 en compte en tant que por• 
teur des culturee propree, maia en tant que vecteur des cultorea natio­
nales, leur röte etant de aemer'et de propager la OOOJ)eT&tion cmlturelle 
et la penaee europeenne. 

Lts ANNiEs 1970 rr 1980 : 
LA D1Jll00RAT18AT10N 001,TUR'ELL'E 

ET LES E8PA0E8 Rf:OI0NAUX 

Par rapport & l'idee de democratisation de la culture, ,Ja democrati­
sation culturelle,, mise en avant par le Conseil de l'Europe des la fin 
des annees 1960 et qui represente de nos jours encoreson dessein theo­
rique fondamenta.l dans Je doma.ine de Ja cooperation culturelle(27), 
allait bien au-delit.. Le concept de democratisation culturelle non seu­
lement bouleversait de fond en comble ses discours et ses pratiqoea, 
ma.is avait aussi des consequences tangibles pour la place et le r81e des 
regions. 

II ne s'agissaiten aucun ca.s d' une denonciation pure et simple de ela 
democratisation de Ja culture•. Le Conseil de l'Europe reconnut tou­
jours qu'elle entrainait d 'incontesta.bles resultats positifs en reacti­
va.nt la vie culturelle, en creant des lieux specifiques de rencontre et 
d'echa.nge, en multipliant les evenements culturels ou en amplifiant 
l'audience des oeuvres. D'autre part il ne pouvait pas s'empecher de 
constater une sorte de resistance des structures sociales. Le probleme 
de l'acces it. la culture ne se resolvait pas, & ses yeux, par un simple 
elargissement de l'audience. 

La 1democra.tisation culturelle• par contre reconnait que chaque 
individu est producteur de culture, qu'il soit producteur de culture au 
sens strict du terme, en tant que createur d 'oeuvres culturelles bour­
geoises ou populaires, ou au sens large, en tant qu'auteur de 
reflexions, de modes de vie, de pratiques socia.les avec leur propre Jogi-

(27) Voir 1„ propoa du Directour de la eullure au Co-i.1 de l'Europe Raymond WEBER, N,,,,., 
.. •• cop P""' lc dimoc,Olit cwllvrdl,, i• Culture Europe - ~••• de preue internationale deo profe1• 
aionnela de l'art. et de la mediation eulturelle n• 26 (1999), article eile d'apm 11 •eroion online: 
,http://julienu.ipt.univ,pari"8.fr/ -eulteuro/con,ult/26/democrat.htm• 
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et acteur et recepteur de culture en meme 
Dono. chacun est oenB di~ logue entre toulture d'elite• et •oulture 

·1 Y a eohange et a ) . ·t . temps; 1 (2S) entre toulture(s mmon a1re(s)• et 
popula.ire• d'une part ' 9) 
,cuJture(s) majoritaire(s) d'autre part (2 . . 

1„ ttant en tumiere oe ohangement de paradigme 
Le dooument c " me , S l 

1 r e Dtiolaration d Are-et- enans sur a prospec-
fut sans dout~ a iameus . Eil f 1 . ' 

d el t Culturel du 11 avnl 1972. e ut e fnut dun 
tive du ev oppemen ' M . . . 

d' rts Michel de Certeau ou Edgar onn cote fran9ais 
oolloque expe - . • 1 d 

Geo Picht oöte allemand - rtiurus aux sahnes roya es ans le Jura 

f ... , · rg ur dtibattre du futur des societes industrielles et du röte des 
ranpaispo d l' · S 1 · · politiques culturelles dans ta maitrise e ~vderur .. u

1 
r .~n ~ an

1 
general, 

il 81 ·ssa.it d'eviter que te developpement m ustne n epu1se a nature 
agi d r· rt ' . et se retoume contre l'homme, e 1au-e en so e qu une cro1ssance 

quantitative se transforme en amelioration qualitative du niveau de 
la vie. n s'agit donc - pour citer un des slogans d' Arc-et-Senans - de 
ma.itriser et non plus de subir son destin, d'integrer Ja politique cultu­
relle dans l'ensemble des choix de socitite. Sur le plan plus precis de la 
notion de culture, la Declaration prönait la pluralite et la diversite des 
expressions culturelles fondees sur un pluralisme social: 

,On ne peutdono a'en tenir a une democratisation de la culture qui vise a etendre 
a tou la diffusion et la conaommation des beaux-&rts .... Toute politique cultureUe a 
pour objectif fondameot&I la mise eo oeuvre de l'ensemble des moyens capables de 
developper lea possibilites d 'expreasion et d'Msurer la liberte de celle-ci . II s'agit de 
reconnaitre a l'bomme le droit d' etre l' auteur de modes de vie et de pratiques sociales 
qu.i aient aignificat.ion. II y a, eo conaequence, lieu de menager les conditions de la 
creativiti oü qu'ellea se situeot, de reconoaitre la diven,ite culturelle en garantiSl!ant 
l'existence et ledeveloppement des milieux lea plus f&ibles.• (30) 

Evidemment, sous UD tel angle d'a.pproche, les regions - les collecti­
vites subnationales en general - avaient un autre mot a dire. S'ensui­
vaient des echanges de vue approfondis sur les rapports entre culture 
et region et, de plus en plus, la question de la decentralisation, la. ques-

(28) Sur ... oot.iom de,cllltured'elite, et de ,culture populaire, voir notammenl Je classique de 
Herbert J . 0AN8, Pup""1, etillvr• alld i,igi, cvltv,~ A~ mtalgm aM tt,a/•4/ion o/ IMlt, rev. et augm., 
New York: Buic Booka,, 1999. 

(~9) , Voir Simon MusoY, o.J/•raJ polky. A ,Ao,t ,-,,k, Strubourg: Council of Europe 
Publithiog, 2000, pp. 3945 . 

. (30), ™'.'l&rat.ioo _finale d'Arc~n&n1 ,,., la pl'Olpective du dheloppement eulturel , 11.4.72. 
c,ulteet d,".!''."'_I& nmoo online du Co-il de l'Europe: , bttp://00$.inl/T/F/Cooiieration culturelle/ 
c ure AeNOUrcel• -
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tion de Ja rtipartition dee pou•oin et dee c~t. occupait une place 
importante dana lea deUberationa 111r la politique cultorelle. La Confe­
rence d'011lo en 1976, premi6re rencontre dea mini11tres reeponaablea 
dea affaires culturellea dea pay11 11ignataires de la Convention cultu­
relle, en faisait une question centrale. Selon la ayntheee dea rapporta 
presenttis Jes rtigiona et les com.munes europeenne11 ae:raient des lieux 
privilegies de cette democ:ratie cu.lturelle obere au Conaeil de l'Europe, 
et devraient avoir, par conaequent, des moyen1 necessai:res pour agi:r 
dana ce aens. Par leur nature meme lea activitea culturellea recla­
maient u.ne certaine decentralisation : 

,Lee coDectivitee n,ctreintea ... uprimenl eo efTet plu directement ... la colture 
des popolation1 qui l.ea babitent .... a eet d111111 lee collecti:vitee, petitea es moyennee, 
que peut 1'eproo-.er Yeritablement la capaciU dea indiridm a erieY, II. orpniaer eox­
m~mea eD1emble leur •ie quotidienne IIOWI toua - upecte . ... L ' emergence, noonDe 
par IIOD ampleur, de cullurM regionalea, cellee dee minoritee ethniq- ou lingu.iati• 
quea qu.i avaient eUi quelque peu oubli6ee ou btoufTeea, a renforee le betloin de decen­
tralieer eo meme tempa qu'elle a constitue une aource d'enrichiuement de 1a culture 
populaire. • 

Pourtant, les ministres presents a Oslo ne furent pas d'accord su:r 
tout. Quelques-uns emettaient bien des reserves, a l'egard de la notion 
de cultu_re d'abord, des risques potentiels d' une decentralisation cul­
turelle trop poussee ensuite. En ce qui conceme la notion socio­
anthropologique de culture, le ministre de l'education irlandais, par 
exemple. parlait de t rahison du patrimoine culturel, de denigrement 
des traditions, des elites et de l'excellence, de nivellement vers le bas 
portant un coup mort~l a la culture eoropeenne. IJ condamnait for­
mellement une conception elargie de la notion de culture qui aurait 
pour consequence de reconnaitre comme culture meme la fa~on de se 
conduire dans un pub(3 l ). D'autres reticences ex'J)rimees touchaient 
plutöt les relations entre nation et region. Le rapport norvegien crai­
gnait des pouvoirs regionau.x et locau.x moins ouverts et moins tole­
rants que le pouvoir central face au.x pratiques culturelles novatrices; 
Je rapport suisse faisait valoir UD fosse potentiellement plus )arge 
encore entre une elite progressiste et de !arges couches cantonnees 
davantage dans des conceptions traditionalistes. Des voix s'elevaient 
pour critiquer des inegalites croissantes entre des regions sans UD 

minimum de coordination et une certaine capacite de conception et 
d' impulsion au niveau central, d'autres pour signaler la course d'obs-

(31) VoirSce..-ascu . O.U g.,.,,,., du Kvlt•,.,., pp. 90,91. 
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•sation trop poussee genanten permanence J' ela­

taoles d'une deoen~r~l ulturelle nationale coherente (32). 
. d'une polit1que o . 

boration 'des reaotions discordantes ne furent point 
'1/ a111pleur et Ja fo~ d'une nouvelle Charte culturelle europeenne 

nggJigeables et le proJet nant compte des cha.ngements intervenus en 
Co ·1 de l'Europe e .... · d d 'b 

du nsei ·t Les travaux preparato1res u e ut des annees 
a ~ouffert par !a Sill e. . udacieux. Dans la lignee des ebauches d' Arc-
1980 demeuraient. assez a b . d 

•t ·ons fa.isaient presque a stract1on es questions 
t S nans ces propos1 • . . 

e · ~ . 11 d patrimoine pour se consacrer plus part1cuherement 
tradittonne es e J Fu t · 

. . J'tique et sociale de Ja cu ture. ren m1ses en avant a. Ja dimens1on po • . I' 1 . 1 . . 
. . d l tte contre Ja pauvrete, exc us1on et e m1serabi-ses capac1tes e u d ' .. 

. . . son potentiel t.ransfonnateur en vue une soctete par-
bsme ainsi que . b ' . fu l 
. . . t ·toyenne Beaucoup moms am 1t1eux t e texte finale-t101pat1ve e c1 · . . 

ad te Jors de Ja Confärence des m1rustres responsables des 
111ent op 84 h rt d' ·11 
fli . lturelles a Berlin en 19 , non pas une c a e a1 eurs a a1res cu , . . , . • 

mais une simple declaration : la Declarat10n europeenne de Berhn sur 

!es objectifs culturels (33). 
Malgre ces revers Jes initiatives ~oncretes de ~ooperation cultu­
lle dans Jes annees 1970, refleta1ent bei et b1en cette nouvelle 

;p:Oche toumee vers Ja , dem~crati~ation cu~turellet. En meme 
temps, intimement liees a cette e~ol~t1~n, !es demarches culturelles 
du Conseil de J'Europe se territonahsa1ent avec pour consequence, 
entre autres, un enchevetrement de plus en plu_s marque du culturel 

et du regional. 

D' abord Ja politique et Ja cooperation culturelle proprement dites : 
par rapport aux tonalites des annees 1950 et 1960, il y avait une cer­
taine continuite mais egalement beaucoup d 'innovation. Des champs 
d'intervention babituel_s, Je patrimoine, l'education ou les echanges, 
jouent toujours un röle fondamental comme en temoigne par exemple 
Je poids constant de programmes d'apprentissage des langues ou de 
mobilite intenmiversitaire. Mais meme dans ces cadres traditionnels, 
les mises en pratique se trouvaient adaptees et ciblees volontiers sur 
des groupes sociaux desavantages ou des minorites de toute sorte 
allant des migrants aux jeunes generations des milieux urbains et 

(32) Voir D&PAIONC, L<, poliliqliucvUvrellu ... Europt, pp, 16-17. 
(33) Yo!r Ja Declaration europeen11e sur lea objectifä culturels du 12 mai 198-i: , http:lfcul• 

lun,.codr/mfocentre/txt/fr/fdecla_berlin84.htm,; voir aus•i SCHWESCKY.. Da, Eu ropa dtr K vll•• 
""• PP· 40-42 _et 93-9~ ; Mari? D'ANOSLO et Paul V&SPERISI, Poliliq••• culturt llt4 w Europ,: 
;;'.~ tl P"".,,... de I tvallUll,on, Strubourg: Editio1,s du Conseil de l'Europc, 1909, pp. 16-17 et 
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ruraux. (34) D'autree aotivitee innovaient completement. Non aeule­
ment !es programmee et lea tbemea changeaient, maie lea metbodea de 
travail etaient axeee moina aur dea reunione d'experta et dea grandea 
conferences que eur des projete tree concreta d'ooe-duree plU8 impor• 
tante. Avec des reeponsabilitea pereonnellea et fmancierea bieo eta­
blies, ces nouvelles manierea d 'agir impliquaient des vieites regulierea 
eur le terrain, le dialogue permanent entre theoriciene et praticiene 
socio-culturels ainsi que l'aoimation et la miee en relation des reeeaux 
culturels dont le nombre ne cessait d 'augmenter depnis les annees 
1980 (35). 

Ensuite Je culturel et le regional : les reeultata d.e la Oonference 
d'Oslo en 1976 Be traduisaient vite dan.s de vrais projets renfor~ant la 
collaboration entre le Conseil de la cooperation culturelle et Ja Confe­
rence permanente des pouvoire locaux et regionaux creee en 1975. 
Ainsi le projet •Lee politiquu de developpemenl culturtl-> mis en route 
en 1978 pour examiner la politique culturelle des villes et la vie cultu­
relle locale s' achevait cinq ans plus tard par la Conference et Ja Decla­
ration de Breme intitulees • Ville et culture : nouvellea ripomu am: pro­
blimu culturtl8->. Plus important encore pour nos propos ,Oulture tl 
regions - La dynamique culturelle dana le developpement regwnal.>, Je 
fameux projet n° 10 d'une duree exceptionnelle, en deui phases, une 
phase d ' identification des secteurs de travail entre 1983 et 1986 et une 
phase d' activites plus concretes pour trouver des reponses appropriees 
aux problemes poses entre 1986 et 1991 (36). 

Pour n'en citer que quelques-uns, !es points forts du projet furent 
d 'abord le programme de formation d'administrateurs culturels et 
d 'agents du developpement culturel territorial , ensuite le programme 
de soutien a la cooperation culturelle interregionale, en particulier 
avec les regions peripheriques, enfin la promotion de la dimension 

(34) Voir Marcel HICTER. u„ molldt-""" tk ,a jtv>ttut, ;,. Eduration et Culture - Re'"• du 
Corueil de la coopention culturelle du Conseil de I' Europe et de Ja Fondation euro~ de la cw• 
ture n° S ( 1963), pp. 4-10: Odette Ssov. Promoli01t dt /a jtvntu• n,ralt. i• Education •t Culture -
R<1vue du Conseil de la cooperalion cwturelle du Conseil de l'Europe eide la Fondation europi,enne 
de la culture n° 8 (1963). pp. 26-28. 

(35) Voir ~licbael liAERDTER. Networltlng, i" Alexej PARL'< (ed.). N,., P,r1pdlitt11 t•ropäueltr 
Kvlturpolilik, Loccum: Kirchliche Verwaltung,,atelle, 1997, pp. 129-UI : voir auai Council of 
Europe (ed. ), Ntlwor!'i"'J culturt. Th, rolt of E-.rop,a• cv/lvrol ,wwo,.t.. Strubourg; Editiooa da 
Conaeil de l' Europe. 1999; Birgit M EDIS<l, Norberi SIEVERS el A.ndreu K.IllPP (ed.). 8Aortcu 
E•rop• J 999 - Kultur ulld Konflikt 8 t ricl>l• vlld Projt ktl>ti,pitlt ""' Evrapa. 80DJ1: Fonda Soaialk­
ultur. 2000. 

(36) Pour un re,iumeconcis du projet n• 10 voiren par1iculier Mario D'A.•<eEto / Paul VaPr.R1~1. 
Polili'l"U cullvrtll••.,. Evrop,: rigio"4 tl dic,,u,oli,ol;,,,. ...U•rtllt, Strubourg: Editiooa du Cooati.1 
de l'Europe, 2000, pp. 9-11. 
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lturelle Le Conseil de l'E urope oherohait d 

al de I' action c11 . . . 1 , ana 
region e . ·~me a.xe, e. eta.blir non seu ement un «cle . 

ad de 06 tro1s10 . te , . 1 . . anng 
le c repour la. oooperation oulturelle 1~ rregiolnta elal ms1 qu'un obser. 
bouse• d politiques et prat1ques ou ure es, mais au . 

t ·re europeen es . d 881 en va 01 . 1 Conference permanente es pouvoirs loca ' 
--Arat1on aveo a, ~ • L' , d d, 'd ux et cool'~ d , aux europeens sp001a 1ses e eo1 eure poJit· 

retrionaux, es rese d d' . · iquea 
e· . · lt lle territoriale et es centres aot1on culturell •-

de I' aot1on cu ure e ~r-
ritoriale (37). 

S' il fallait retenir un texte fondamental is~u du projet •Oulture el 
. . soulignant a. Ja fois les rapports serres entre le oulturet et 1 regwn&' · · · l tl l'" · 8 

regional et la vooatio? des ruveaux regio~a e ooa a etre J~s heux pri vi-

1
• • ,_ de la. demoora.tie culturelle, ce sera1t sans doute Ja Declaration d 
egi.,. ' · f l e Florence. Intitulee cOtdlure et regt.0118 : ac ~OM cu turelles et esptJGe 
,igioMJ• sa. presenta,tion a.u terme de la_Con~erence de_ Fl_orence fut, en 
ma.i l987, l'ooca.sion de tirer un prem1er b1lan prov1so1.re du projet. 
Apres a.voir remercie le Conseil de l'E_urope (pour, av~ir pris l'initiative 
de cette confärenoe) a.insi que Je Conseil de la cooperat1on cu]turelle et 1 
Conference perma.nente des pouvoirs locaux et regionaux (pour t'a.voi; 
organisee ensemble) les pa.rticipants constataient en particulier: 

,a) les regiom europeennes, fortes de Jeur identite et de leurs experienees, appor­
teot daDJ la construction de l'Europe des reponses nouvelles aux exigencea d'un 
developpement fond6 sur one plus grande barmonie ... ; b) Ja democratie culturelle 
est 8ans doute eotree dans Jes faits mais reste un enjeu majeur face aux disparites et 
aui: exclusiom toujours aggravees par les difficultes economiques et Ja competitioo 
qui exacerbe !es egoismes et les antagonismes; c) ... c'est Ja. diversification des lieux 
de pouvoin et de leun modes de fonctionnement qui peut donner realite a, la d6mo­

cratie souhaitee• 

Compte tenu du poids de la democratie culturelle dans l'argumen­
ta.ire florentin cette decla.ra.tion reflete l' a.boutissement d'un processus 
qui a.va.it demarre da.ns les annees 1960 et dont la reunion d'experts a 
Arc-et-Senans en 1972 fut UD formidable catalyseur. Point final, la 
Conference de Florence est ega.lement point de depart, car soufflait 
deja.l'esprit de pa.s mal d ' initia.tives prises dans les annees 1990. C'est 
dans cette logique quese situe la promotion de Ja Confärence perma­
ne?te des pouvoirs loca.ux et regionaux au rang de Congres des pou­
voi~ l?ca~x et regiona.ux de l'Europe en 1994, figura.nt desormais en 
~ua.hte d Organe consultatif a.u sein des instances du Conseil de 
1 Europe; ou encore la Charte europeenne des Jangues regionales ou 

(37) Voiraurtout OR08JBAN 40 tk . 
IJ:.Dimenaion territorial d 

1
' li•~ cwpiralwn t11.lt1trtllt t uropitnnt 1951-1994, chapitre 11 / 

• • • po t1que oulturelle,. 
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min oritaires adoptee en novembre 1992 dont la Oonference de Flo­
rence ao~tenait vig~ureuaement les travaux en coun estimant que la 
recon~aisB&nce de 1 1dentlte propre des minorites linguiatiquea oonati­
tuera1t non pas un obstacle a l'unite des Etata, maia ""' Umoig,&age 
J~nda71:ental de l'att~menl ~w; droita de l'homme tl au rupllCl de la 
dwemti cullurelle q1n caractin,e la aociiti europunnu (38). 

QITTJLQUES PER8PECTTVU TIN ALES 

Le Conseil de l'Europe est UD instrument de cooperation intergouver­
nementale avec tous les a.vantages et tous les desavantages que cela. com­
porte. Son fa.ible poids politique 1' oblige A revendiquer un statut apecifi­
que d'organisation internationale 11, missions et a valeun fortes dont la 
mise en oeuvre s'effectue toutefois avec une tres grande souplesse. Apres 
l'adoption des conventiona par le Comite des ministres, les Etats mem­
bres n'ont pa.s d'obligation de signa.ture et ilB ont meme la. posaibilite de 
se soustra.i re a. certaines stipula.tions qui leur sem blent inacceptables. Les 
conventions peuvent, pa.r contre, etre signees par d'autres pa.ys, non­
membres du Conseil de l'Europe. Une fois qu'elles sont entrees en 
vigueur, apres a.voir obtenu un nombre de signatures d' Etats fixe preala.­
blement, Je Conseil de l'Europe n'a ni competences ju:ridiques, ni a.atrea 
moyens de contra.inte, pour imposer leur applica.tion. 

Toujours est-il que le Conseil de l'Europe remplit d' importantes 
fonctions sur la scene europeenne et internationale : une fonction 
intellectuelle certaine de par ses reflexions sur les grandes questions de 
societe bien souvent en ava.nce pa.r ra.pport a ce qui se discute dans les 
couloirs de Ja •gra.nde politique•; UDe fonction de vitrine publique, 
d'abord pour l'Europe occidentale, ensuite pour l'Europe toute 
entiere; une fonction operationnelle de par ses projets et ses activites 
de tous les jours, de par ses cooperations et rapports constants avec 
des reseaux de Ja. societe civile permettant de jeter un pont de 
l'Europe pensee et voulue a. l'Europe vecue (39) ; une fonction norma-

(38) lbid„ parogr•phe 11. 
(39) Pour ne donner qu'un exemple, cbor • l'auleur de on lignea: le rieeou ,ß&nlieuea d'E11rope,. 

Si tue ä Strubourg au Centre europeen de la jeune crhlion de la Laiterie et rauemblant aujounl'bw 
35 partenaires dana 20 pays, ,BanlieuN d'Europe• • pour • 0<:ation de t irer partl doo upniuion1 
t.rti8Uquea pour la lulle conlre l'exoluaion dana dea quartiert defavorieff. Voir oon initit.teur, en 
1992, Jean H\HISTBL, Kommunale Kulturt.rbeit in Frankreich, ;,. Olaf Scawucz:1:. Hermann 
SCHWENGEL et Norbert S1.sveRS (ed.), K..itMrdlc Mod,,,.i,un11tf i" Bttropo: ~ ldoolil6/o 
Mnd 10:iohlll•rtll• Kon:cptc, Sagen: Kulturpoliti8cbe 0-llach&I\, 1993. pp. 259-262; voir alllli le 
site intemet • banlie.ues,eu.rope.com•. 
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xtcs dä referenoe bien sftr, mais aussi de pa.r la, . . 

tive de par ses te Co r europeenne des droits de l'homrn J(U118• 
prodcnce de lsa u hier le Conseil de l'Europe oonstitue J„ e 40), 
A . ro'hui p US que ' / .. Beu] 

uJo~ ion de l'anoien monde «ot, tow es pays europeens, releva e 
organisat- . -~~-, dimocralique, peuvent se retrouver pour e~a-. nt 
,l'ufl, cerfa•fl, ''"" (41) ... iner 

. rl tllt m1.estion europeenno . ,. ·,mpo t l[tl ~ -

1 ees. !990 le Conseil de l'Europe se voyait confront. , 
Dans esann . 'E 811de 

d ' fis. l'integration des pays de I urope centrale et O • 
nouveaux " · II r . 1 nen. 
tale sur la base de valeurs culture es et po t1td1~0-cl u t~relles cornrnu-

(42) Ou en matiere culturelle propremen 1t, a m1se en quest· 
nes , • . l'U . 10n 
de sa preeminence par la Co~unad~tAe, pu1sd n10di~ europeenne qui 

d P 
is les traites de Maastricht et mster am, spose de 808 p ' 

e u . ( 3) M . 1 ro. 
res oompetenoes dans ce domame 4 . a.1s ma gre ces epreu 

p . . . . S I d . . ves, 
trente ans premsement apres Are-et- enans, a emocrat1e cultur 11 
reste indubitablement Ja notion ole du Conseil de l'Europe en mat': e 

• . lc,re 
de coopera.tion culturelle europeenne, e~ sa_ m1se en oeuvre apparait 
plus que jamais liee a. des demarches temtonales dans des collectivit. 
subnationales: !es regions, les villes, e~ aussi l~s.quartiers, notamme: 
les quartlers dits sensibles et !es banheues met1sses comme en temoi­
gne Je projet tCulture et quartiera, de 1992. Des collaborateurs a. Ja 
Direction culturelle pa.rlent volont~ers d~ tstr~egie regionale» lorsqu'il 
s'agit de menager une a.pproche qm attnbue a. la culture de nombreux 
röles individuels et collectifs afin de renforcer Ja societe civile ( 44). 

En guise de conclusion reprenons notre idee de depa.rt. 11 nous sem­
ble tout ä. fäit pertinent d 'etablir un parallelisme entre Ja maniere 
d'aborder Ja culture au Conseil de l'Europe et Je röJe assigne aux 
regions dans le cadre d'une politique culturelle europeenne. Au-deJa. 
des pistes de reflexion suggerees par cet article, il semble possible 

_(~) Voir Paul MAo~=. L'Europe, l'otat et la democratie. Le Souvcrain appri eoise, ßruxeUe.: 
Bdit1onaO>mplexe, 2000, pp. 39-41. 

(41) Voir Paul RBUTBR. 0,,.nifalioM europiennu. Paris: PUF, 1965, p. 114. 
(42) Voir Marie-Theme Brrscu, L'elargim men~du Conaeil de l'Europe ,•cra l'eH· les debat• ,ur 

l'apparteDADcei l'Europe. in BrrscR, lnrH et Po1o&v11< (M.). lnslilutions europcen;,es et idcntilN 
europeenn,., pp. lfl -152 (144-146), 

Eo ((J) _Voir le •~nd!..e de C.rolino BROSSAT, Ku/turpoliti•cht r Komp,.lt1i:ko11,Jlikt, Europarat w1td rtll':7:~ .°""'"• '" Dokumente •. 1 ( 1995),_ pp. 300-31 1; voir aussi Mireille Posnv. /, 'aclion eullu • 
Comp f ""'

0
" ••ropit••• "'1'' logoqou pol,t,qu, d prof ,uionntllt, in The Eu ropean Yearbook of 

,,.. •~• overoement and PublioAdministration 3 (1996). pp. 243-256. 
(«) Voir Mercede. 01ov11<.wro Pera ... kr d K 1 . . , ia MIDINO s K · r JVeo er u turpohtok aus der Sicht de• Eu roparaua 

, ..... R ' lldvns et AIIPF(6d.). Shortc•tEurop,J999 - KullurundKonnikl pp 42-t5(45)·voi; 
-• tymon IVEHR, Sotiolult · d E · , , . ,. ' ' ' 

011 et811tl'KM(ed.J, K•ll•nll• M:;:i•n . ~r uro_pl t8chen ~ult~rpohhk. in_ $/'IJW HSCK Y.: ScHll'RN• 
Koaupjt, pp. 181-193 {190-l9

2
). trnmerunv •• Europa. rtgwM/e ld,nt,täl<n und w:iolrullvr,1/t 
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d'approfondir certaines analyses. Sllr la bo.se des fond.8 d 'arohives du 
Conseil de l' Europe ou de !'UNESCO, la fermentation du toumant des 
annees 1960 et 1970 ainsi que la transformation de la notion de culture 
semblent des thematiques particul.ierement fecondes (45). Feuilleter 
la Revue du Conseil de Ja cooperation cuJturelle ,Edv.cation et 
Culture1, parue trente-deux foie entre 1965 et 1977, s'avere dejä. une 
experience edifiante ä. maints egards ( 46). 

Tout-e une histoire culturelle europeenne pourrait s'ecrire a travera 
)es activites culturelles du Conseil de l'Europe, une histoire disant long 
sur l'evolution de Ja societe en generaJ et sur Jes images que les Euro­
peens se sont fait d'eux-memes au cours de cette bonne cinquantaine 
d 'annees. Quel chemin parcouru, en tout cas, depuis les echanges orga­
nises pour des professeurs d'unlversite jusqu'au soutien des plus 
demunis afin d' utiliser posltivement les ressources culturelles et crea­
tives de tout un chacun pour tisser du lien social. 

(45) Ce sont justement ces •nnees-la que Hartmut Kaelblo eoosidere, dan• aon demier ouvrage. 
cornme fond.atrices d'une nouvelle , tl' une quatrieme t!poque de reprtseolation curopeenne d~pui• la 
fit1 du l8e et le debut du 19e • ieole; voir Hartmut lu.EL8L&. Europäer ulH.r Europa. Die Ent,t, Aug 
de1 o ropäischtn Stlbsl 1,'f-r&ldndnis&e1 im 19. 1tnd 20. Joluluutdt rl. Francfort J New York: Campus. 
2001. Jll). 218·245et 248-249. 

(46) Voir Education et Culture - Revue du Conseil de la cooperation culturelle du Conaeil de 
J'EurQ(l-C et de la F'ondation europeenne de Ja culture: le premier oumCro t10rta.it en ete 1965. Je 
tn;nte~deuxieme etdernier en 1977. 




